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La jeunesse ouvre la voie, rejoignons-la !
À deux jours d’affilée, les lycéens, rejoints par une partie
de la jeunesse étudiante, ont fait une démonstration de
force. Mardi 6 octobre, c’était plus de 400 000 personnes
qui ont manifesté dans le pays : lycéens, mais aussi à
leurs côtés des salariés, profs, parents… Deux jours plus
tard, elles et ils étaient encore plus de 70 000, selon le
ministère de l’Intérieur, à manifester dans tout le pays.

La mobilisation continue et s’étend, malgré une
répression féroce

La jeunesse poursuit sa mobilisation malgré la
répression brutale des forces de l’ordre. Après les
milliers d’interpellations et de gardes à vue, les
lacrymos et les matraques, les tirs de grenades et
de LBD qui ont causé des mutilations atroces (un
adolescent a perdu une main à Lens, un autre un
œil à Tours), la police utilise maintenant des
voitures béliers contre les manifestants. À
Dunkerque, une jeune de 14 ans a été percutée par
un 4x4 de la police lancé à toute allure sur les
lycéennes et lycéens. Des vidéos attestent que
cette technique a été utilisée dans au moins sept
autres villes. Du pur terrorisme d’État, contre une
jeunesse qui se mobilise pour son avenir…

Et ils nous parlent de démocratie !

Inquiets de voir que cette répression brutale ne
suffit pas à endiguer la révolte de la jeunesse,
Lecornu s’est lancé dans une opération de com’ qui
ne trompe personne. Mercredi, il a annoncé un «
temps de démocratie interne » dans les
établissements : on demande aux jeunes de revenir
tranquillement en cours et de remplir des
formulaires, comme si les jeunes pouvaient croire
que des formulaires allaient permettre de régler
leurs problèmes. On a déjà vu ce que donnaient les
« cahiers de doléances » et le « grand débat »
organisé par Macron après les Gilets jaunes… Les
jeunes ne sont pas dupes. Dès mercredi, les
blocages et les grèves lycéennes ont repris. La
mobilisation des jeunes a fait plus pour faire  
avancer les revendications que n’importe quel

 simulacre de démocratie. En réalité, c’est bien dans
les assemblées générales et les coordinations que la
démocratie réelle se dessine.

3000 profs qui sortent des caves du ministère

Conscient que cette manœuvre ne suffisait pas,
Geffray a annoncé le lendemain que 3000 profs
remplaçants seraient déployés d’ici le 13 octobre
pour occuper les postes non remplacés… 3000 profs
dont on se demande bien où ils étaient (un prof de
maths a été appelé pour remplacer en lettres, un
autre pour remplacer à 120 kilomètres de chez lui).
Pour 3700 lycées dans le pays, soit moins d’un
remplaçant par établissement ! Et cela ne répond ni
aux revendications sur Parcoursup, ni à celles sur
l’état déplorable des locaux… Car les questions
soulevées par la jeunesse sont bien plus larges que
la simple question des postes non pourvus. Elles
expriment leur refus d’un avenir dans une société
d’oppression et d’exploitation.

Aux côtés de la jeunesse mobilisées : tous et
toutes ensemble !

La mobilisation lycéenne a perturbé le calendrier
bien huilé de l’intersyndicale, qui en était encore à
appeler au 5 novembre. Jeudi 8 octobre, elle voulait
faire le choix de morceler la mobilisation en région
parisienne… les jeunes en ont décidé autrement en
se rassemblant place de la République et en défilant
par milliers.
Par sa ténacité, son courage et sa radicalité, la
jeunesse montre l’exemple à suivre : oui, tous et
toutes ensemble, nous pouvons faire trembler le
gouvernement ! Nous pouvons même gagner ! Ces
milliards qui s’entassent dans les coffres du grand
patronat, il faudra les prendre, pour les salaires, les
retraites et les services publics. Alors, dès mardi 13
octobre, soyons nombreuses et nombreux aux
côtés de la jeunesse mobilisée ! Et samedi 17, tous
et toutes, travailleurs et jeunes, dans la rue contre
la vie chère !



Accident à Stellantis Poissy

Ce 21 septembre, un vérin hydraulique d'une
masse de huit tonnes a chuté sur un ouvrier sur le
site de Stellantis Poissy. Après 2 heures
d'intervention, l'ouvrier a pu être transféré à
l'hôpital, où le service de soins a décidé de lui
amputer une jambe. De ce fait, nous exprimons
notre sincère solidarité envers lui. Dans un
contexte où Stellantis accélère la cadence pour
fermer au plus vite le site, des questions sont à se
poser face à cette situation. Le patronat n'a que
faire de la santé des travailleurs tant qu'elle ne lui
coûte pas plus qu'ils ne lui en rapportent. Ces
méthodes, inhumaines et capitalistes, sont à
bannir de la société que nous souhaitons
construire. Nos vies valent plus que leurs profits !

Chômage fiscal : les salariés passent
encore à la caisse

Quand il s’agit de préserver les profits, Stellantis
est capable de mettre ses usines à l’arrêt ! Fin
octobre, Sochaux et Rennes chômeraient une
semaine, Poissy et Mulhouse deux. Prétexte
invoqué : le manque de batteries. Ces arrêts de fin
d’année servent surtout à vider les stocks et à
réduire les impôts. Résultat : les salariés perdent
du salaire, les intérimaires risquent de ne rien
toucher, certains ayant même vu leur contrat
écourté. Les stocks baissent, les impôts aussi, mais
c’est toujours aux salariés de payer !

Stellantis Tremery : pas de JLC ? JLC quand
même !

Les JLC sont des journées construites pas les
heures supplémentaires obligatoires que
produisent tous les jours les travailleurs de
Stellantis. Elles sont normalement rendues
périodiquement, sous forme de jour of… Sauf
quand la direction décide finalement que non ! 
Alors, la semaine dernière des travailleurs de
l’équipe de nuit ont décidé de ce mettre en grève
et débrayer contre ce maintien de la JLC : un
premier coup de semonce qui en appelle d’autres ! 

Renault : +24€ net, merci Patron !

Vendredi dernier, la direction de Renault a évoqué
une mesure révolutionnaire face au coût de la vie
toujours plus cher, notamment face au prix de
l’essence : une aide entre 30 et 50€ brut ! Et pour
se justifier, la direction invoque toujours les
mêmes salades : concurrence, résultats en
baisse… Les miettes, c’est bien pour les pigeons,
mais les travailleurs méritent autre chose que du
mépris à grande échelle : tout ça donne bien envie
de participer au mouvement de révolte enclenché
par les lycéens !

Ce bulletin t’a plu ? N’hesites pas à
le partager ! Retrouves-nous sur

nos reseaux sociaux : 

Lycéens, étudiants, travailleurs, MÊMES
COMBATS !

Le 06 octobre nous étions 450 000 a manifester
dans le pays, dont plus de 3000 à Metz. Une
grande majorité de lycéens et de jeunes ont
répondu présent dans le cortège, réuni ensuite en
AG sur l’île du Saulcy, dont les bâtiments étaient
fermés. Rebelotte ce jeudi, ou des cortèges de
centaine de jeunes mobilisés ont battu le pavé de
Metz. Des travailleurs du public et du privé étaient
en grève et présents, convergence logique vu nos
conditions de travail souvent calamiteuses et nos
salaires de misère face à cette inflation galopante !
Alors faisons converger nos colères, rejoignons les
dans la chaleur des luttes !
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